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Présentation de l’auteur
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Biographie de Jean Anouilh 
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Description générée automatiquement avec une confiance moyenne]

Jean Anouilh était un écrivain et dramaturge (= auteur de pièce de théâtre) français.


- Né le 23 juin 1910 à Bordeaux (France)

- Mort le 3 octobre 1987 à Lausanne (Suisse)

Jeune, il est passionné de théâtre.

Il s’y consacre pleinement après la représentation de Siegfried (Giraudoux) en 1928. Il devient le secréteur du metteur en scène Louis Jouvet.


Premiers succès avec Le Voyageur sans bagages et Le Sauvage (1938). 

Anouilh a écrit des cycles différents de pièces, comme les « pièces roses » (comédies sentimentales), ou les « pièces noires » (dont fait partie Antigone). Par la suite, il écrit des « pièces brillantes », « pièces grinçantes », « pièces baroques », « pièces secrètes » et des « pièces farceuses ».

Sa pièce Antigone, représentée pour la première fois en 1944 durant la Seconde guerre mondiale, est son plus grand succès théâtral.

Après la Libération, il continue d’écrire, notamment des comédies et pièces grinçantes. Certaines ont du succès, comme L’Invitation au château (1947), L’Alouette (1952), Beckett ou l’honneur de Dieu (1959). 

Après l’échec de sa pièce La Grotte (1961), il devient metteur en scène.

Il décède en 1987 en Suisse. 
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L’œuvre théâtrale de Jean Anouilh, commencée en 1932, est variée et abondante. 

Ses pièces ont souvent une tonalité dramatique ou tragique. Elles sont encore très jouées aujourd’hui.

Une posture controversée durant la guerre

Anouilh n’a pas officiellement pris parti pendant la Seconde guerre mondiale (1939-1945), ce qui lui vaudra des reproches.

Toutefois, Jean Anouilh ne s’est pas présenté comme un dramaturge engagé.

Il faisait du théâtre d’art, et ne se revendiquait pas philosophe ni écrivain-intellectuel. 
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Le mythe d’Antigone
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L’histoire d’Antigone appartient aux légendes de la ville grecque de Thèbes.

Dans l’Antiquité, Thèbes était une cité de Grèce très importante, aux côtés d’Athènes et de Sparte.
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Basée sur ce mythe, la pièce de théâtre Antigone a été écrite par Sophocle en 441 avant Jésus-Christ.

Antigone est la fille incestueuse d’Œdipe et Jocaste. 

Elle a une sœur et deux frères :


-  Ismène (sœur)

-  Étéocle et Polynice (frères)
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D’après le mythe, Antigone est la fille incestueuse de :


-  Œdipe 


	Héros qui a tué le Sphinx, terreur des habitants de Thèbes.

	Devenu roi de Thèbes : les habitants lui offrent le trône pour avoir vaincu le Sphinx.

	Il épouse la reine Jocaste, dont le mari, le roi Laïos, est mort.

	La peste s’abat alors sur Thèbes : les dieux ordonnent à Œdipe de trouver qui a tué son père.

	Œdipe comprend qu’il a tué lui-même le roi Laïos, croyant qu’il était chef des voleurs.

	Il apprend aussi qu’il est le fils du roi Laïos.



-  Jocaste


	Jocaste, veuve du roi Laïos, est en donc la propre mère d’Œdipe, mais Œdipe l’ignore au début.


En réalisant qu’il a commis l’inceste, Œdipe se crève les yeux. Il comprend que ses enfants sont maudits. Ses fils le chassent de Thèbes.

Antigone le suit et lui sert de guide. Elle restera à ses côtés jusqu’à ce qu’il meure.
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Antigone et son père Œdipe, toile peinte par Per Wickenberg en 1833

Antigone revient alors à Thèbes. Elle connaît une nouvelle épreuve. Ses frères se déchirent pour avoir le pouvoir : Étéocle refuse de laisser la place de roi à son frère Polynice quand son tour arrive, alors qu’ils avaient convenu de régner en alternance chaque année.

Polynice lève une armée en s’alliant avec des cités étrangères pour reprendre le pouvoir, et attaque Thèbes. C’est la guerre des Sept Chefs (contre Thèbes).

Finalement, les deux frères meurent dans les combats : ils s’entretuent.
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Combat entre les frères Étéocle et Polynice (urne étrusque)

Leur oncle Créon devient roi. Il fait enterrer Étéocle, mais pas Polynice qui a trahi la cité et attaqué Thèbes avec une armée étrangère. Créon condamne donc Polynice à errer sur terre : seule une âme enterrée peut accéder aux Enfers et être libérée.

Antigone se révolte et brave l’interdit : pour elle, ensevelir les morts est un devoir sacré. Selon le rite, elle verse quelques poignées de terre sur son frère Polynice.

Antigone est repérée par des gardes, puis amenée à son oncle Créon. 

[image: image]

Antigone donnant la sépulture à Polynice, Sébastien Norblin, 1825, Paris

Antigone est condamnée à mort par son oncle, le roi Créon.

Elle est emmurée dans une caverne et finit par se pendre. 

Hémon, fils de Créon et fiancé d’Antigone, se suicide sur son corps.

Eurydice, l’épouse de Créon, ne supporte pas la mort de son fils Hémon et se suicide.
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Traditionnellement, Antigone est la figure du dévouement, du sacrifice et de la grandeur d’âme. Elle symbolise aussi le respect des règles divines.
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Contexte littéraire : un siècle d’expérimentations
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Le XXème siècle est marqué par une activité littéraire très vive. On observe beaucoup d’originalité et de prise de risque. 

Le théâtre moderne témoigne de ce mouvement vers une certaine liberté littéraire.

La pièce de Jean Anouilh est typique du théâtre du XXème siècle.

Ce théâtre moderne casse les codes du théâtre classique. Il est riche en expérimentations. On y découvre ainsi le théâtre de boulevard, le théâtre engagé, ou encore le théâtre de l’absurde.

On peut évoquer des exemples singuliers :


-  Samuel Beckett


	En attendant Godot, 1952 : les deux personnages parlent de Godot, mais ce dernier n’arrive jamais.

	Oh les beaux jours, 1963 : l’héroïne passe toute la pièce ensevelie dans le sable jusqu’à la moitié de son corps, puis jusqu’à sa tête. Son mari suit cette déchéance, impuissant.



-  Eugène Ionesco


	Rhinocéros, 1959 : les habitants d’une ville se transforment presque tous en rhinocéros. Cela symbolise l'idéologie fasciste qui se répand.


La pièce d’Anouilh est toutefois hybride : elle emprunte du théâtre classique, tout en insérant des originalités. 

Anouilh réécrit des grands mythes antiques, à l’image d’autres dramaturges de son époque : Jean Cocteau (Œdipe-Roi, 1927) ou encore son modèle Jean Giraudoux (La Guerre de Troie n’aura pas lieu, 1935, Électre, 1937). Ces auteurs questionnent les notions de destinée et de responsabilité, à une époque troublée par de grands bouleversements.

Après la Seconde guerre mondiale, le théâtre s’engage politiquement, avec des réflexions philosophiques sur l’action, la révolution, la responsabilité individuelle et sociale, et le sens de la vie. On pensera à Albert Camus (L’État de siège, 1948, Les Justes, 1949) ou encore Jean-Paul Sartre (Les Mains sales, 1948, Huis clos, 1945).

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Origines et prolongements de l’œuvre 
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Contexte

Antigone a été écrite durant l’Occupation (contrôle de la France par les Allemands, 1940-1944). En 1942, elle est terminée. Elle reçoit rapidement l’aval de la censure : « on avait dès 1942 demandé le visa de la censure pour Antigone » ; « Barsacq (metteur en scène et ami d'Anouilh) fit l’imbécile innocent, la pièce avait été autorisée en 1941 – il montra son manuscrit tamponné et on retrouva le second exemplaire dans le bureau voisin. »

Antigone d’Anouilh est une réécriture moderne de la pièce de Sophocle (datant de - 441). Le dramaturge prend beaucoup de libertés avec l'original, tant sur le fond que sur la forme.

Réception de l’œuvre 

Antigone a été interprétée pour la première fois le 4 février 1944 au théâtre de l’Atelier (Paris). La mise en scène est d’André Barsacq.
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Théâtre de l’atelier, quartier de Montmartre (Paris)

La première représentation d’Antigone est un grand succès​[1] malgré des conditions « abominables » ​[2] dans un théâtre glacial surveillé par des officiers Allemands.

Cette première représentation se déroule un peu plus d’un an après Eurydice d’Anouilh, créée fin 1942 dans le même théâtre. Dans cette pièce, Orphée se suicide (comme Hémon, fiancé d’Antigone). Des thèmes similaires sont abordés dans les deux œuvres (le monde désenchanté des adultes, le compromis nécessaire, l’idéalisme de la jeunesse...)

En 1944, au moment de l’interprétation d’Antigone, la France était encore occupée par les Allemands. Toutefois, l’issue de la guerre était déjà certaine : l’armée nazie allait être vaincue.

Il y aura deux versions de la pièce :


-  Avant la Libération (février 1944), 

-  Après la Libération (septembre 1944).


La pièce est jouée 226 fois en un peu moins d'un an. Elle est publiée en 1946.

Très rapidement, elle est jouée à l’étranger : Belgique (mai 1944), Italie (1945) et Angleterre (1949).
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Personnages 
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Les personnages analysés ci-dessous sont ceux de l’œuvre de Jean Anouilh.

Attention : les personnages d’Anouilh ont des caractéristiques uniques, différentes de celles de la pièce originale écrite par Sophocle. Nous avons dressé un comparatif dans cette fiche (lire partie « Différences entre l’Antigone d’Anouilh et l’Antigone de Sophocle »).


Le prologue, personnage original qui présente la pièce

C’est un homme seul qui prend la parole au tout début de la pièce, et :


-  Présente les personnages,

-  Décrit l’histoire tragique à venir.


C’est un personnage original, qui prend la place du chef de chœur. 

Il est omniscient : il sait tout ce qui va se passer, mais ne révèle pas tout.

Anouilh assimile le prologue au chœur.​[3] 

Le chœur

Le chœur assiste à l’action et la commente, et sert de lien entre les spectateurs et les acteurs (c’est son rôle traditionnel). 

Étonnamment, le chœur est ici composé d’une seule personne.  

Il met le pied dans l’intrigue à la fin de la pièce, et tente de trouver un compromis avec Créon pour épargner Antigone : 


-  « Est-ce qu'on ne peut pas imaginer quelque chose, dire qu'elle est folle, l'enfermer ? »

-  « Est-ce qu'on ne peut pas gagner du temps, la faire fuir demain ? »


Le chœur est « l’œil du spectateur et voix de l'auteur »​[4] car il partage les vues de Jean Anouilh sur le théâtre.


Antigone, celle qui se dresse seule contre l’autorité
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Antigone est la fille incestueuse d’Œdipe et de Jocaste.

Antigone avait deux frères, Polynice








Une petite fille rêveuse puis révoltée, qui va au bout de son choix

Une tendre enfant 











Une maigre jeune fille méprisée 





Face à l’autorité, un comportement frondeur marqué par l’orgueil









Une attitude intègre et une révolte métaphysique


















Une héroïne romantique ?








Absurdité et folie du renoncement à la vie ?







	Antigone précise vis-à-vis de sa sœur : « Tu m'as toujours dit que j'étais folle, pour tout, depuis toujours. »












Créon, oncle d’Antigone, nouveau roi de Thèbes éprouvé par le pouvoir, défenseur de la loi




Roi malgré lui, face à ses responsabilités











Un homme intègre devant la loi




Des tirades mémorables




Un homme tourmenté et seul










Hémon, fiancé d’Antigone







Ismène, sœur coquette et prudente d’Antigone










Les deux frères d’Antigone, entretués pour le pouvoir










Polynice, « mauvais » frère d’Antigone



Étéocle, « bon » frère d’Antigone (soi-disant)




Deux jeunes à l’attitude immature


Conclusion : deux frères qualifiés de « voyous » par le roi Créon








La nourrice






Les gardes, agents impitoyables au service du pouvoir











Un garde est davantage présent : Jonas






Le messager, qui annonce la mort d’Hémon


Le page, enfant serviteur du roi, symbole de l’innocence
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